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REUNIGlT D' EXPERTS SUR L:;:S CCNTRBS DE FQ~;'l'IUN AUX TEClirTIQUES
DE Li, PEDTOGRAMIETRIE, LES LEVES GEOPIJYSI~UES PAR AVION

ET DE L' IHTERPRETkTION DES LEVE" AERIENS

(
Allocution de L. A.F. EWin£, chare-e des fonctions de

Secretaire e~~ecuti£

Au nom du Secretaire sc"ecutif de La Commissicn economi'lue pour

l'Af,ique, absent actuellement d'Lddis-ADeba, j'~i l'honneur de vous

souhaiter la bienvenue au Siebe de I", Cc.mmf sa i on , Je suis particuliel'e­

ment heureux de cons tater que notre invitation ~ ate ",ocueillie ~ussi

favorablement par les iSJUVernements africains, et aussi par les gouver­

nements d'un brand nombre de p",ys extrw-africains. La Oommission aura

tout lieu de se falioiter de l'appui ",insi Lccorde p~r les pays non

af'ioain3, de toutes parts, 2. l'importa:1t proj et qu I elle envt sa.,e ,

Votre reunion doit aborder trois taches ~~~ncip21es~ Premierement,

elle d0~t etudier les cesoins toujo~rs p:us Lrands dont les ocmpetences

afric<iines font l' obj e t dans La reGion dz.ne le dome.i.ne des Levee par

avian photoLrb.phie aerienne, photoLramf.1etrie~ leves ~eophysiq:..tes par

avion, interpretation des photo5r~ph~es et interpretation des autres ren­

sei[,nements f'ouvrri e par les Le ve s ae.ri ens 4 IJeuxiemement ~ e11e doi t etu­

dier les caractex'istiques cles institutions de formL,tion nScesse..ires en

fonotion des besoins, les emplaoements les plus fovorables, le nombre

* Aux participant~ seulement.
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OJ):tj.~'': ...1 d ' e t.udi auus , Ie per sonneI et 18 materiel r.e c es s a.i.r-es , Ie

d.evi.s des besoins f'Lnanc i ar-s en fonotion des depensEs d' equf.pemen t et

des depensen periodiques a prevoir, etc. Enfin, La reunion doi t for­

muler dcs recommandationz relatiVE;S a Uil pro""ramme l'ealisable applicable

a la creation des centres, oompte tenu, 8i possible, des souroes d'aide

exterieure.

Les resultats de vos deliberations serviront, en premier lieu, a
dog8.ber, a l'intention do la Commissior: et des Louvernements, lea lie,nes

diroctriocc de la mise a exeoution des projets de formation dans oe do­

m~~:!1e,j er.. cleuxieme Li.cu , a. f'ouz-n i z- E, 16, Commission une base sure pour .La

recherche d ' u:r.e assistance de In part c.es pays am.is extra-africains en

vue de 1" fornation de ce personJ1:,l qu&lifio qui fait si desastreusement

defaut d8,l1D touteo les branches de la science e t de La t e chm que en

Afri'1c.e •

.Avertis comme vous l'etr;;:; t.ous , vc.us savez que, dans Le monde en t i e z-,

on tient les :ne'Ghodcs des levee par avi.on pour les plus rapides et les

plus offics.C23 0.1.1.2"nd il 6' at.>it d' exe cu t e z- des t z-avaux de topo£raphie et

de'c~Ttogr~phie, quand ~l est necessaire de lever r&pid~ment la carte de

zones \~"tel1Juc:s on (l.u Li cux 81eigncG, 08 precede est Le s'eul qui fournisse

:i.ffiI1ed.iatefo.1ont lee r-ena e igncmen-t e 'de pr'emiere mc i n necessaires. Les Leve s

aoriens. ,i-;ont EU n(.,.":".o~e 280 :ns'~rulT:'Jnts j.~1disp6nsables a La pro3pection~'

f.(, l' Lnvont care e t a I.' oxp Loi. t a t.ion des r8SS0urces naturelles. Malheureu­

sema.nt ~ T'.J.re:i':i Dor.'.t 1:j3 pays E'~fTiGa:' l1S L;.ui 'possedent en propre des services

8uff''i,sants, ce.pa'uLe s d t exe cu t e r des Levc s sur Le t6rrain ·et, a fortiorj.:.,)

d' cn-bre:;JrendI'B des le\T8s par av.ion c t 0..8 :ced.i:..~·er les c['~rtes topo[.raphiques

au specis.lc8 i::uu0(l:~ateii:ent n6c82.satrE; u l' exe cu t Lcn de projets de 'de-ve­

loppement csoentiels.

C~ttG ins~ffisance des moyens tec~niques, qU'il s'aGisse du per­

Hormel au de l'equipement, ,,'dee oonsequences G.'une ""rande portee. II

y a trente ans , il aurai tete possible de stimuler Ie developpement 0300­

nomiquc en AfriquG sans avoir &utre chose que des cartes topographiques

et §,solo3 j que s rudjmentb..ires. Au jour-c t huf, , i]. n:sl .. ,c::-.t pLue qUGc.J.:;:.O'1. ..
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En presence de populations qui &uGmentent rapidement et qui tab1ent

sur une amelioration rebu1iere de leurs conditions d'existence, les

Etuts ne saur",ient etablir leur plans suns disposer de renseignements

detailles de plus en plus nombreux sur les ressources naturelles dont

ils disposent, res sourCes en terres, ressources forestieres, ressources

hydrau1iques, ressources minerales, ressources anima1es et ressources

en poissons, qu'il s'a~isse de les exploiter pour la consomm&tion inte­

rieure ou pour l'exportation.

D'.ailleurs, il ne s.' aGi t pas uniquement de 1a consomm. tion du

momerrt, car il importe auae i de prote€;er 1es interets des Generations

futures. On ne saurai t faire de l' urb"'Jisme, en modernisant ou en

construisant du neuf, on ne saurait etab1ir de nouveaux centres de popu­

lation, developper 1es reSe&UX de tr",nsport, soutenir l'industrie et

I.' at,riculture, ou meme mai triser des ma.Ladi.e e repc,ndues, sans recourir

aux techniques que 1es procedes modernes de topographie et de carto­

traphie permettent d ' u t aLi ae r , Dee vpuys sont restes pauvres, des projets

de deve10ppement se sont soldes par un echec, faute des moyens necessaires

pour explorer, ev,luer et exploiter les ressources nature11es. Meme si,

dans certains cas, il a ete possible· de fournir le materiel necessaire,

c'est l'insuffisance quantitativeet qualitative .du personnel qui a

compromis les desseins des pays qui avaient offert leur assistance.·

Pour toutes ces raisons, des sa premiere session, la Commission a

attache une brande importance au probleme qu'implique l'elar~issement

des connaissances que les aouvernements et les peuples peuvent avoir des

r-eaaour-ces naturelles dont ils disposent. Elle a done dem"nde "- sun

secretariat et a l'UN2SCO de recueillir tous les renseignements disponi­

bles a ce sujet. Elle a en outre prie le Secretaire eA8cutif d'etudier

les moyens grace auxquels il serait possible d'aider les pays africains

a mener a bien cette prospection de leurs ressources. En raison de

l'impol'tance cro i aar.rrte des leves ae r-a eris , lors de sa c i.nquf.eme session,

la Commission a inscrit au programme de travail du secretariat la prepa­

ration de la creation d'uu centre regional de photu~ramm~trie et de pros-
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pection geophysique par avion et d un centre d'interpretation des leves

aeriens. Cette question a ete debattue a la Conference cartographique

regionale des Nations Lnies pour l'Afrique, qui a eu lieu a Nairobi

(Kenya) en juillet 1963. Dans ses conclusions, la Conference a adopte

une resolution recommandant que la Commission ecunomique pour l'Afrique

a) demande aux services c~rt0gr~phiques nation~ux de lui f&ire

connaitre leurs avis et leurs propositions au sujet de ces

centres eventuels,

b) convoque un ~roupe restreint d'experts qui serait charge

d'etudier ces propusition~ et de formuler, avant la fin de 1964,

des r~ccrnm&ndatiGns pratiques concernant le pro jet.

Le rapport de la Conference de Nairobi a ete upprouve par la

Commission a sa sixierne sessiun tenue en fevrier 1964.

En consequenoe, en septombre 1963, une communication a ete envoyee

& tous les gouvernements africains, dont les reponses ont ete resumees

d~ns le ducwnent du secrot~riat precedemment distribue. Tous les cou­

vernements qui ont repondu ont manifeste un appui encourabeant. Cette

enquete a ete completee par dee visites faitee par Ie Conseiller regional

en c~rtographie on plueieuTs pays 'Afrique, d'Europe occidentale et

d'Lmerique du nord, et auesi par les "'ensei"nements regus des experts de

l'aesistance technique en mission dans 18.- rebion.

Lien que, pour chaque p«ys, La solution ideale serai t que, comme

les pays evolues, il dispose de tous les moyens necessai"es dans les

circonstances actuelles, c a r-act e r-d e eea par une demande Lar; ement plus

forte que l'offre, la mise en commun des ressources disponibles est une

solution inevit&ble.

Pour l' examen des pro bl emes et la redaction (hs recommandations, la

reunion doit tenir compte d'un oertain nombre de facteurs. En premier

lieu, si l'cn entend obtenir un appui total pour Ie prcjet, il eonviendra

de. faire La distinction entre les besuins du ,moment, les besoins de

l'avenir prcche et les besolns a plus long terme. Il faut done que les
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solutions a elaborer soient essentiellement souples. tn deuxieme lieu,

il faut ~ue les propositions repondent non seulerr.ent aux criteres et

aux normes techni~ues auxQuels, je Ie sais, vous tenez particulierement,

mais aussi aux besoins et aux uspir~tions des gouvernements et des po­

pulations. En troisieme lieu, elles devront atre concretes et tenir

compte des "'ealites.

La tache que vcus abordez est loin d'stre aisee, mais je suis con­

vaincu Que Yotre competence, vutre experience et votre determination YOUS

permettront d'aboutir a des resultats dont la Commission aussi bien Que

tous ceux qui peuvent prater leur concou"s pourront se feliciter.




